
tienner, appartient directement à cette
société.

L'Eglise do Ste. Marie eslt la paroiuose
l'Université ; c'est là qune les ofliciers, piro-
feasoîtra et étudiants amiste'ît à l'office,
toits les dimanches, à quelques exceptions
près. Le vice-chancelier de l'Université
y trône comme unt évêqite, et les princi-
piaux dignitaires y ont ausi des siéges dis-
tingués. Cette Egliset un beauet vas-
te bâtiment gothique, tout.â.fitit digne du
corps illustre auquel elle appartient. Mr.
Newman, converti au catholicisme depuis
quelques années, a été *longtemps le pls-
teur de cette Eglise.

Deux riches bibliothèques sont ouver-
tag aux membres de l'université. L'une,
la bibliothèque lludleyenne, renfernme,
dit- in, 500, 000 volumes, sans compter u
-rand nombre de pr' ieux manuscrits.
Elle~ occupe unc longue suite dle bâti-
mients. Làtutre, la bibliothèque Rail.
clifrc, quoique umoins considérable, est ce-
petl(lahtttrès-rcmnarqtuublc; son fondateur
a laissé une rente perpetuiellc pour l'auug-
menter toits les ans dc nouveaux ouvra-
geq. Elle est pla.cée dans une suagnifi-
fiue bâtisse, ornée à lrextérieur (leo s-
perbes colonnes, et surmonté d'un dôme.
Le 1brndateur avait légué £4, 000 sterling.
pour la construction do cet édifice, et
£100 <le rente annuelle pour subvenir
aux frais de réporatîcu. -

Ont appel le Les >cldes une %iuite de bâ-
timents, fonmant un cairé d'une étendue
considérable. C'est là que se trouvent
les riches collections des madojr-sd'Arin-
dol, les 135 bustes, statues, &c, dlonnés à
l'Université, en 1755, par la comtesse dou-
airière de Poiret, et enfin une riche ga-
Icrie de peintures. Le nontil ri d'exceL.
lenti portraits qui s'y trouvent, est vrai-
ment étonnant. Ce sont ceux de pres-
que tous les fondateurs et bienfaiteurs de
l'Université, ceux des principaux rois
dl'Angleterre, &c. &c. On voit aussi, dans
cette gallerie,plusieurs modèles de tern
pies et autres edifices anciens.

Près des .Wils se trouvent deux autres
rcîs bâtiments ; cc sont le théatre, et le

muiiséeAsîmmouléen. Le théâtre est une co-
pie le celuii de Marcellus à Rorne: il a
coiité £ 15, 000 sterlings, dans nit temps
oit l'airgentt aviait une valeur beaucoup plus

gca.lequ'ujord'ui.Il ne sert que pour
lcg geaudcls solennités- uniîversitaires ; c'est
là, îpar cxetliel,qute l'on confère les degrés
On n'y fait aucune représentation : car
l'Université proseit e agenre d'amuse-
ments. Le musée Ashmoléen renferme
p''iit.ars b3lcs collections: collections
d'animaux, de plantes, de minéraux, d'un-
tiq:îités, de curiosités, les unes, produit de
la nature, les autres, de l'art, etc.

L'Obserratoire d'Oxierd a coûté £30,

000, en fraie de constructio suloo.Èt.
C'est encore un bien&lit dit Dr. BR&Uc*
le t, fondateur de la bib liothéqqe qui
porte son nom. Cet Obsevltoioe est
pourvu d'excellents instriuments.

La Notevei!. Im#primerie de l'université
mérite une mention particulière. Lec
dehors de cet édifice par ses frontons,
ses colonnes et sles autres ornements, an-
nonce putèt n pelais qu'~une imprimerie.
Il se déploie sur une longueur de 1828
piedsi. Duns l'intérieur, ne des salles

destinée aux proess, a 200 pieds de ton-
gueur, sur 28 de largeur ; c'est la ?lus
grande, dece genre, qui soit en Angleterre
Les belles éditions des classiques, admit.
rées dans toute l'Europe, sortent de cette
imprimerie.

Il me reîsté-mit encore à parler de la sal-
le de mu4ic, de l'inui i merie,des bains, de
l'imnprimerie de Claiendon, qui sont autant
de bâtiments sènarés. dit Jardin botanique

qu'il en est encore temps, repoussons le
dn"onncur avant qu'il nous atteitrne,
svecouontst de nos fronts le bonnet de gre.
lots dont on veut le coiffer. Frappons un
coup terrible et décisif, levons-nous en
masse, serrans nos rang., et bientôt de
ce concours de tant de forie cervelles, on
verra, éclore un nom brillant, un nom qý
la folie ne nous ravira piss. O Antique
stanctuaire de nos libertés hebdomadaires!
console-toi!1 ces preux ont entendu les
plaintes, ils cn ont frémi, bientôt tui serin
vengé.

Pour moi, Messieurs, je ne recule devant
aucune éventualité. Confiant dans l4
bonté do notre cause, je la dérendrai en-
vers et contre touse. Oui! je jure par n
plume d'agiter, jusqu'à la mort, le rnppcî
de l'union d'un nom et d'une clhose désot.
miais icomfpatibles.

J Lassemblée, que nous annonciouîs daim
et de bien d'autres chose, qui me condui- notre avint dernier numéro, a en lieu.
raient à une longeur qne ne ccmportent Nous donnons la substance des résolution
pas les colonnes de l'A&dile. Je me con- qu'on y a adoptées.
tenterai d'ajouter quelques mots sur l'or- lo. Qu'une copieuse fourniture d'eu
ganisation de J'université, pure serait pouir la ville lin préseva.

(à cot»e. tif contre le choléra, et d'un secours eý
_________________________icace dons les incendies si fréqu ens à

U6 Québec.
2o. Que la rivière 1%ontmorency ouit

"Fiaet lim. Oum mmni j"li. . rivière St. Charles, par la pureté de leur,
.. eaux, leur proximité de la ville, &c. &P.

Qut.nc 17 JANviED., 1&50. doivent être choisies de préférence lui
servir de réservoirs.

Chers confrères. Le jour où j'acceptai 3o.Que l'introduction de l'eau procurerait
la rédaction de l'Abeille, je promis de ne aux citoyens une économie marquée, luî
jamais voils parler politique, et voua m'êtes la réduction du taux des assuîrances-
témoins de la fidélité avec laquelle j'ai 4o. Qu'aine ta-ce de six deniers par livie,
tenua cet engagement. Mais un événe- soit prélevée sur la valeur, taxée des 1,4t-
ment d'un, intérêt immense me force à le priétês, pour aider à la compagnie qui s'eli
rompre. Notre honneur est en péril, ndtre gagera à fournir de V'eau pure à la cité.
natk nalité mnenace.Lc présent aiîes yeux 5o. Qu'il soit formé une compagnie, qai
fixés sur nous, le passé nous reproche de sera, nommée Compagnie de l'Eaut dk
ne savoir pas soutenir son ancienne diÉni- Québec, avec un capital de £ 100,000, bi
té; l'avenir jette sur nons un regard de .. isé en un ccrmnin nombre d'netiors.
moquerie. Citoyens, ce ai'est plus ici 6e.-Qu'il soitatipuié damila formatione
l'heure dles délibérations ! C'est celle de la Compagnie, que ta Corporazion civique
l'action. Soldats de la cause commune auradruit de prendre possession, àdes con-
armons nous de nos plumes, unissons ditions équitables, des propriétés et ouva
nos pensées ; ges de la Compagnie, afin que cette entre-

Marchons! marchons! prisene puisse dégénérer en mouopole.
Qîuun nom vengeur

atterre les pîrofianateurs! Le commuerce de bois est un dc cceix
Amis ! est-il besoin de vous en udire qui ont le plus souffert de la crise actud-

Xlavanta',c t Nons avons été outragés ! le. A la révolution commerciale ameuce
Le nota antique de ht Canardièec, ce nom par le libre &change et aux antres causas
si pur, si beau, a été profané : cc nom de dépression générale il fiaut ajota
qu'on répète toujours avec amour et legret l'engorgement des marchés anglais et la
nous présentera désormais. . u hôpital de discontiatiation de beaucoup de chemins
fous. Nos Champs Elyséens sont devenus de fer. Cependant le commercecde bolisde
synoninies du Charentou du Canada ! O Québec a pris cette année un accrois*e
honte! O infamie! A! dii moins, taud>s ment sensible. D'sprès le rapport endu

Y c<t ma.i . Dr ladcUl quia~t e du lier. Décembre 1849 on a expcrté d
mciii de l'nir"14. J port dé Québec:


